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PATRIARCALE ALMA MATER
Plus de 96 % des professeurs des Universités

suisses sont des hommes. Le constat est
brutal, mais il risque de soulever moins
d'indignation que le constat tout aussi brutal du
quasi monopole dont jouissent les hommes
au sommet de la hiérarchie des entreprises
et dans les exécutifs cantonaux.

Pourquoi Parce que, contrairement à
l'économie et à la politique, l'institution
universitaire est perçue comme un secteur
marginal de notre vie publique. Le sexisme qui
y règne impressionne moins que celui qui

règne ailleurs, parce que les règles de fonctionnement de ce milieu
fermé ne sont pas ressenties comme un véritable enjeu social.

Pourtant, comme le dit Monique Moser-Verrey (cf. p. 10),
l'Université est bel et bien un miroir de la société, et les femmes que
l'institution universitaire rejette sont victimes des mêmes
mécanismes d'exclusion que dans les autres sphères, avec l'aggravante
que l'autorité intellectuelle, précieuse entre toutes de par son
influence, vraie ou supposée, sur la conscience collective, est
défendue avec une âpreté particulière par ceux qui la détiennent.

Depuis que les féministes des années septante ont écrit sur les
murs et crié dans les rues que le privé est politique, on sait que
le meilleur moyen de faire obstacle à l'ambition des femmes est
de les convaincre que chacune d'elles est un cas particulier. On
commence par vous laisser entendre que les handicaps propres à
la condition féminine, et qui pèsent lourd dans une situation de
concurrence avec les hommes — formation insuffisante, mariage
inégalitaire, charge non partagée des fonctions maternelles et
ménagères, bénévolat quasi obligatoire dans de multiples domaines
— ne sont que des difficultés subjectives, pour lesquelles il incombe
à chacune de trouver sa propre solution.

Et si par malheur vous la trouvez, on recourt à d'autres astuces.
Ce n'est pas parce que vous êtes une femme qu'on renonce à vous
désigner pour telle haute fonction politique, mais parce que vous
êtes trop profilée ou pas assez, trop élégante ou trop dépenaillée.
Ce n'est pas parce que vous êtes une femme qu'on vous refuse
tel emploi, mais parce que vous avez trop de diplômes, ou pas les
bons, ou parce qu'il vous manque, à choix, la main de fer ou le
gant de velours.

Les femmes qui veulent faire carrière à l'Université sont encore
plus vulnérables que les autres, malgré leur haut niveau, à cette
méthode de la privatisation de l'échec, parce que ce qui est en
jeu, c'est leur valeur intellectuelle. Quand on vous répond que
votre candidature est « faible », comment être sûre qu'elle ne l'est
pas vraiment, en l'absence des critères plus ou moins objectifs
auxquels on peut se référer dans d'autres professions A quels
autres juges peut-on en appeler qu'à ceux qui vous ont évincée
Comme le montre l'enquête menée par Martine Chaponnière, la
tentation est grande de battre sa coulpe, et de reconnaître qu'on
n'était pas « à la hauteur».

Réaffirmer la dimension politique, et non individuelle, des déboires

professionnels rencontrés par les femmes, c'est au moins aussi
nécessaire à l'Université que dans la politique ou dans l'économie.

Bravo et merci aux associations féminines qui l'ont compris.

Silvia Lempen
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